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RENSEIGNEMENTS GENERAUX

ET CONSEILS ALX VOVAGEURS .

ITINERAIRE ET BUDGET DE VOVYACE.

C' est du mois de juin au mois d' octobre que les touristes , qui ne voya -
gent que pour leur agrément , doivent aller visiter les diverses contrées
décrites dans cet Itinéraire . A d' autres époques de ' année , ils seraient
trop souvent arrétés dans leurs excursions par le mauvais temps , qui
contrarie déjà bien des projets pendant la saison la plus favorable .
Quant à L' itinéraire , il est tout tracé . Tous les voyageurs remontent ou
descendent le Rhin . Mais chacun d' eux fera sur les deux rives de ce beau
fleuve les excursions qui lui sembleront les plus agréables , les plus in-
téressantes . Celui - ci visitera le Neckar , un autre explorera la Moselle , un
troisièeme se promènera de préférence dans la Forèt - Noire dans le Haardt ,
dans Odenwald . Chacun ira oùd le conduiront ses goũts personnels ; ce-
lui -ci dans les solitudes des montagnes , celui - là , au cœBůjĩÿim̃éme des
grands centres de population . L' artiste , le paysagiste , Parchitecte , le
malade , “ amateur de promenades pédlestres , le commerçant , Pindustriel ,
poursuivant un but opposé , prendront pour Tatteindre un chemin
diflerent . Le budget de chaque tour variera dans de grandes pro -
portions selon les goüts , les mœurs , les habitudes , Pappétit , L' age,
Pintelligence de chaque voyageur , le poids de son bagage , le nombre
de ses compagnons , la longueur du trajet qu' il voudra parcourir dans
un temps donné , et beaucoup d' autres causes . On ne peut déterminer
d' une manière approximative qu ' une sorte de minimum . En général ,
8 à 10 francs par jour suffiront à un jeune homme qui saura au besoin
porter lui - mème son sac , se passer de guides partout où ils ne sont pas
nécessaires , et voyager en troisième classe sur les chemins de fer . On
peut du reste consulter ci - dessous les paragraphes consacrés aux hötels
et aux moyens de transport .

Le meilleur conseil que je puisse donner à tous les touristes en géné -
ral , c' est de méditer , avant de se mettre en route , ces sages réflexions
empruntées aux Noον,jWñu Voyages en zigxag , par Topffer .

« OQui, se rendre indépendant , en fait de plaisir surtout , des choses
extérieures et des vicissitudes du sort , c' est où plus souvent Pon devrait ,
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P' on pourrait tendre ! Notre bonheur , il est dans les mains de la Provi -
dence , qui nous réjouit ou qui nous é&prouve, qui nous conserve à ceux
qui nous aiment , ou qui nous arrache ceux que nous chérissons ; mais
le plaisir , elle “a mis à notre disposition bien plus encore que nous ne
le croyons nous- mémes. Jouir c' est vivre ; vivre , o' est mettre en exer-
cice nos forces , nos facultés et nos affections : or ceci , à la condition de
le vouloir , c' est chose possible à tous les degrés , dans toutes les situations
ordinaires de vie et de fortune . Par malheur , c' est cette condition elle-
meme que communément Pon se dispense de remplir ; et Phomme est
tellement enclin à voir la jouissance suprème dans cette oisive mollesse ,
dans cette factice indéèpendance que procure Pargent , que c' est , tout au
contraire , en tächant d' éèpargner à ses forces toute fatigue , à ses facul -
tés tout eflort , à ses aflections tout exercice , qu' il croit s ' approcher du
Plaisir . Hélas ! non ; c' est ainsi qu' on sen éloigne ; o' est ainsi que Fon
meurt avant de Pavoir connu , c' est ainsi et par In justement que le pau-
vre est plus riche que l ' opulent , car en vertu de sa position meme , forcé
de travailler , il est forcé de jouir .

Et nous - méme, pour avoir pu nous Elever ainsi jusqu ' à cette notion ,
un peu paradoxale au premier coup d' œil , qu ' un voyage , pour ètre dé-
cidément une partie de plaisir , doit ressembler plutòôt encore à un labo-
rieux exercice qu' à une facile et rècréative promenade , il est bien pro-bable que , sans la nécessité , cet excellent maitre , nous n' eussions
jamais su découvrir les voluptés de la fatigue , les délices du gite , le
courage qui crott avec L' effort , L' expansif contentement qui suit la con-
quète , la jouissance doublée , triplèe de tout ce qu' elle a codté , et de-
venue assez vive enfin pour que ni contrariété , ni averse , ni privation,ni sotte rencontre ne puisse en altérer la charmante vivacité . II est bien
Probable que nous n' eussions jamais su découvrir par nous - mème que la
vraie et savoureuse mollesse , ce n' est pas celle qui se prélasse sur des
Coussins , et qui se balance sur des ressorts, mais bien celle qui se goũtesous les arbres du chemin , sur la pierre nue des montagnes , au logis
Surtout , quel qu' il soit , lorsque , apròs Pavoir salué de tout loin , on ap-
Proche, on arrive , on franchit le seuil , on dèpose havre - sac , gourde et
bäton , pour ne songer plus , durant douze ou quinze heures , qu' à don-ner Vacances à ses membres et féte à sa lassitude . . que Pindépendance

röelle et désirable , oe n' est pas celle qui ne peut faire un pas sans un
attirail de voiture , de serviteurs et de valises , mais bien celle qui ,6quipée à la légère , se porte librement à droite , à gauche , Ià - bas , là⸗
haut , partout où ' on peut marcher ou gravir ; non pas celle qui s' assu -
lettit aux tyrannies de la mode , aux exigences de luxe et de confort,mais bien celle qui , affranchie de tous ces ser 8, se trouve une hö-
tellerie excellente partout où elle peut abriter sa fatigue , régaler son
Ahezit, donner

cours à sa joyeuse humeur , et , foin ou lit , godter jus -qu' à Vaurore les douceurs d' un Sommeil assuré .
85 Quand onade la peine en voyage , dit Charles de Brosses , on enragedetre venu : quand on aà un moment de plaisir , on ne songe plus à la

Peine , et ainsi alternativement . Mais, me direz - vous . duquel a- t - on le
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plus , du plaisir ou de la peine ? Ma foi! cela serait bien égal , si ce n' est

que la peine finie Sefface absolument de la mémoire , au lieu que le

plaisir dont on a joui occupe toujours agréablement .

PRSSE - PORT.

Les Frangais qui se rendent sur les bords du Rhin devront se munir
d' un passe - port à Tétranger ( prix 10 fr . ), visé par le ministère des affai -

res étrangères de France et par les ambassadeurs des divers Etats sur
les territoires desquels ils auront Pintention de pénétrer .

Les passe - ports à Tétranger se délivrent :
Dans les départements , à la Préfecture , sur Pavis motivéè des maires ;
4 Paris , à la Préfecture de police , soit sur un ancien passe - port , soit

sur un certificat ou bulletin des commissaires de police . — Lassistance
et les signatures de deux témoins patentés et domiciliés dans le quar -
tier qu' elle habite sont absolument nécessaires à toute personne qui de -
mande un pareil certificat .

M. FRANCOlS, ancien employé (au bureau des passe - ports , de 10 heures et
demie à quatre heures ; aprèes quatre heures , place Dauphine , no 14), se charge
de faire légaliser les passe - ports dans les ambassades et légations diverses .

Les passe - ports pour toute LAllemagne peuvent eétre visés avant le lendemain
soir , quand ils Iui sont remis dvονiͤdiꝶ heures et demie du matin .

Les passe - ports remis après les heures fixées exigent un jour de plus pour leur
régularisation .

M. FRANCOIS prend 1 fr. de commission pour chaque visa des ministères , am-
bassade ou légation .

IHest bien entendu que dans les débours faits aux ambassades ou légations
ci -après, le franc de commission donné pour obtenir chacun de ces visa n' est pas
compris .

On fait payer , pour le visa , à Pambassade d' Autriche , 5 fr . ; — de

Bade , 5 fr . ; — de Bavière , 5 fr . ; — de Hanovre , 5 fr . ; — de Nassau ,
3 fr . ; de Prusse , 5 fr . ; — de Saxe , 5 fr . ; — de Suisse , 3 fr .

N. B. Le visd de Vmbassade de Belgique m' est ꝓlus necessaire . Les voyageurs
frangais sont admis en Belgique sur Ia simple constatation de leur identité .

MONNAIES , MESURES ET POIDS .

1% Monnaies .

Tout étranger qui visite PAllemagne pour la première fois Eprouve une

enorme difficulté à en comprendre les monnaies , car malheureusement
elle en possède encore , malgré les diverses tentatives faites pour arri -

ver à un système général unitaire , un trop grand nombre de variétés .

Pour simplifier cette question , toujours fort embrouilléèe , il faut d' abord

Sexpliquer à soi - meéme, à T' aide des indications ci jointes , les deux prin -
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cipales de ces variétés , qui ont cours sur les bords du Rhin , du Neckar
et de la Moselle ; ce sont : le thaler et le florin du Rhin ou d' Empire .

Le thaler (éècu) — th. — se divise en 30 silbergroschen , et vaut. 3f. 75 c.
Le silbersroschen (gros d' argent ) r. —se divise en 12 pfen-

nige ou deniers , et vaut 12 1õ—0
Le pfennig (denier ) — pf. — vaut à peu prèes

N. B. 14 th. valent un marc d' argent ſin.

1 sulden , en frangais florin, du Rhin ou dEmpire — fl. — se com-
Pase de 60 Kß. , 6t Fantn 27⁷

1kreuzer — kr. — se compose de 4 pfennige ( deniers ) , et
E . 43 477

ee 252⁸

Le tableau suivant a pour but , comme son titre Pindique , de faire con-
naftre les difforentes pièces de monnaie qui ont cours dans les divers un dlugEtats de VAllemagne , que l ' on peut visiter sur les bords du Rhin , du W. Suize
Neckar et de la Moselle , avec Pindication de leur valeur en monnaie
d' Empire ( au pied de 24 fl. 1/ ) et en argent de France .

TABLEAU DES DIFFFHRENTES MONNAILIES
Q ONT coUnRSpANS LES DryVERSErATS DR LALLEMAG

LEURVALEUREN MONNAUED MPIRE ( AU PIED DE
DE FRANCE, AU coUhHSMOY.

NE, AV
24 FL. 1ſ/

N DE FRANCFORT- SsUR- LE- MREIN.

INDICATIONDE
T EN ARGENT

Bade, Bavière , Franof ort - sur - le - Mein, Hesse - Darmstadt , Hesse - Hombourg ,
Nassau , Wurtemberg et Saxe - Meiningen .

Monnaie Argent
5 8 8 d' Empire. de France.

Pièce de 3 fl. ½ ou 2 écus Gereinsthaler ) . 3 fl. 30 kr. 1fr 300ee e 8 2 — 4 28 4½/U7
1 2 14 2/7

Demi⸗-florin ou piece de 30 kr 30 1 17Pièce de 6 kr . 6 — 21 3/1Pièce de 3 kr.
3 35 10 5/7Kreuzer 1

8
8 4D

17⁴ 25/8Les monnaies suivantes ont Egalementcours :
Ecu de Brabant . 3 42 5 78 4½/2 8 5de Brabant 20 2 85 5/½zeu de convention ou 2 fl. au pied de 2 l .

2
8 20 fl. 2⁴ 4 27Ecu de 5 rAHeS . 205 8 lie 2 EEcu de Prusse , de Saxe, de Hanovre, ete . . 1 465 3 75

—*³ d' un écu de Prusse , etc. — 35 1 2⁵176 — — 5
6 5 62 1½Pièce de 20 kr. au pied de 20 fl . — 2⁴ — 85 55Id Kx. — 12 42 6/7ur⸗

6
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Dans le duché de Bade on' la encore des

pieces de 1 fl. 40 Kr. , de 20 kr. , de 10 kr.
et de 5 kr. au pied de 2⁴ fl.

Les monnaies d' or qui ont cours dans
ces pays sont :

Pièce de 20 francs à 9 fl. 24 kr . —9 fl. 36 kr. ,
suivant le coursss .

Pièce de 10 fl. hollandais , à9 fl. 54 kr. —
9 fl. 58 kr. , suivant le cours

Pièce de ʒ5fl . Bollandais , St6 .
Ducat à5 fl. 30 kr. — 5 fl. 36 kr. , Suivant

le cours
Frédéric d' or de Prussse
Fredéric d' or de Danemark , de Hano-

vre , etc. , à 9 fl. 45 kr. — 9 E EE
Souverain dAngleterre , à 11 fl. 52 kr. —

12 fl. suivant le courꝶssʒꝛ 8

En Bavière, la banque émet des billets
de 10 et de 100 fl.

En Nassau , on a du papier - monnaie, des
billets de 1, 2, 5, 10, 50 et 100 fl. Ces billets
ont lavaleur des espèces .

Francfort - sur - le - Mein, V. BAPDE.

Hesse - Cassel , V. PRUsSE.

Hesse - Darmstadt , “/. BADE.

Nassau , V. BADE.

Prusse , Saxe , Hesse - Gassel ,
Waldeck , etc .

Pièce de 2 écus ( Vereinsthaler ) .
Ecu (thaler ) de 30 silbergroschen
1/3 écu de 10 — 3
1/ écu de 5 —
1/12 écu de 21½ —
Silbergroschen de 12 pfennige .
Piece de 6, &, 3 et 1 pfennige .

En Saxe, on a encore des écus con-
vention à 1 th. 10 sgr. , ou 2 fl., au pied
de 20 fl.

MONNAIESD' OR.

Frédéric d' or de Prusse double .
Frédéric d' or de Prusse simple .
1/2 Fréderic d ' orO· 35

Le papier - monndie émis par la Prusse
1

la Saxe consiste en billets du trésor de

1, 5, 10, 50 et 100 écus , qui ont la méme
valeur que les especes .

Wurtembers , “. BADE et BAVIERE.

Monnaie
dEmpire .

9 30

9 5⁴
5 —

5 36
9 5⁵

9 45

11 5⁴

3 30
1 4⁵

— 35
— 17
— 8
— 3

19 50⁰
9 75
4 87

GENERAUX .

—2——̃
—

Argent
de France .

2⁰ 35

2 2¹1
10 71

12 —
25 2⁵

20 89

2⁵ 50⁰

1 50
3 75
4 2⁵

62
31
12

42 50
2 25
10 62

XXI

17˙
1/⁴
1˙2

17
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Ce second tableau donne la réduction des centimes et des francs er
monnaies d' Empire , de Prusse et d' Angleter

RkEbucrion oEs FRAMcSs ( A 28 KB. )
EN ARGENT D' EMPIRE, DE PRUSSE Er D' ANCLETERRE.

Argent Monnaie Argent Argent 1de France . d' Empire. de Prusse . d' Angleterre . 3

———. ———. . ———— —⏑⏑— „Fr. Cent.] Fior. Kreuz. Thal. Ser Pfen. 4E Shil. Pence. 3
95
10⁰55 5/5 15/15 111

3 5 — 12 — 4 4 — — 7 2751588— 10 — 2 4 — — 9 3 5 — 1⁴ 615 4 1 1 2⁰² — — 1 0 1330 — 5 3 1 39 — — 1 133 — 7 — 5 — — — 2 1 28 2 — 2 4 4 — — 28— 55 9 4 8 2 9 3 2 —— 140 — 111 — 3 2 3 1112 3 — 3 114 — — 4 330 4 — —. 4 10 30— 55 2 5 4 4 5 — 5 2 405 6⁰ 5 * 4 9 3 5 9— 65 1 5 **3 6 19 3 — 5 7 1 9 6 8 53—75 6 — 5 7 0— 80 2 6 4 4 — 338 3 4 6 9 3 — — 7 1⁴3 90 1 7 2 2 — 8 682 3 7 7 1 5 — 8 13
5

— — 8 — ¹ 9 1/3
33—. 55 16 — 1 6 2/J35 8 ⁴ — 2 4
5

8 1 2 — 3 1 13 1 10 — 3 3 10 2116 — 8 4 8 893 1 26 — 5 8.
9 — 2 — 6 2 2

10 8 12 — 72⁰ — — 7 9 16I 85 10 — 15 6 2 830 —
8 5 85 05 40 5 1 3 4 350 10 20⁰ — 1 11 3 1060⁰ 135 10⁰ — 1 18 10 28

16 — — 2 40 2 6 8
80 18 2⁰ — 2 14 5 1 5
90 95 10 . — 3 2 2 2 82⁴ — — 3100 — 25 85 3 10

4
8— 3 17 950⁰0 133 10 10
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Enfin nous allons encore réduire ci - dessous les monnaies d' Empire et

de Prusse en argent de France .

RFEDUCTIONDES KREUZERS ET DES FLORINS,

Monnaie d' Empire au pied de 24 fl. 1½, en centimes et en francs .

1 pfennig vaut 10.
1 kreuzer — 3 4/j7
2 7 1
3 — 10 5
4 — 14 2
5 17 6
6 — 3
7 —8 2⁵
8 3 28 4
9 8

10 7 . 35 5
1¹ 7 39 2
12 42 6
15 53 4
18 8 64k 2
20 — 71 3
2⁴ 85 5
28
30 1 3
32 1 14 2
36 55 1 28 4
4⁰ 1 42 6
42 —— 1 50⁰
48 8 = 1 71 3
50 — 1 78 4
52 1 85 5

1 florin vaut

—
—

—
S

ο

⏑‚

‚σ⏑nα

ιε

SS
”̈ ·

S

ο
σ

50
10⁰
50⁰

REDUCTION DES SLLBERGROScHEN ET DES THALERS

En centimes et en francs .

1 pfennig vaut
1 silbergroschen „ 12
2 — „ 2⁵
3 — 37
4 — 50
5 5 62
6 75
7 — 87
8 1
9 821 1 12

10 85 1 2⁵
12 — 1 50⁰
— — 1 87
2⁰ — 2 50⁰
25⁵ 3 12

1 thaler vaut

10⁰
500

eN
4 28 4

6 42 6
8 1

10 11 3
12 85 5

15
17 14 2
19 28 4
2¹ 8
23
25 3
32 14 . 2
38 57 1

42 85 5
53 571

6⁴⁴ 28 4

85 7 3

107 2
21⁴ 28 4

1071 5

1 50⁰
11 2⁵
15
18 75
2 50
30
37 5⁰
56 25⁵
75⁵

112 50⁰
150 „
187 50⁰
375 *

1875

V. B. Chaque fois qu ' un étranger entrera en Allemagne , ou sortira

d' un Etat pour entrer dans un autre dont la monnaie est différente , il
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devra avoir le soin indispensable de se procurer ches un changeur de
Vargent de VEtat sur le territoire duquel il se proposerd de séjourner ,
ne füt - ce que quelques jours . II Y ThOVERA ToUIOö UN BENEPICE, car
MM. les aubergistes et les employés des postes gagnent constammentsur le change . D' ailleurs on peut ètre embarrassé dans un village Eloigné
avec de la monnaie d' or étrangeère .

Si Ton ne doit pas faire un long voyage , il vaut mieux emporier de
Por frangais que des lettres de change , sur lesquelles les banquiers pré-levent d' enormes droits de commission .

20 Poids et mesures .

La question des poids et mesures , beaucoup p
magne que celle des monnaies , semble enfin toucher à une Solution pro-chaine . II ne nous appartient Pas de la résoudre ici . En effet , le gou-vernement de Hanovre a soumis à la diète fédérale un projet de loirelatif à Lunité des mesures Poue toute LAllemagne , et a proposé Padop-tion pure et simple du meétre francais et de ses subdivisions avec desdenominations allemandes (stab , mètre ; cent , centim . ; strich , millim. ) .De son cöté , la diete mecklembourgeoise àa décidé qu' à partir duLer juin 1861 la livre de 500 grammes serait P' unité légale de poids dansles deux grands - duchés . Les Poids adoptés par le Zollverein sont Egale-ment conformes au système décimal .

Divers congrès et autres réur

Uẽnscompliquée en Alle-

is analogues qui se sont tenus à Heidel -
berg , Francfort , Dresde , etc. , ayant émis des votes favorables à la pro-position hanovrienne , il est Permis d' espérer qu' elle sera couronnée desucoès . En attendant nous nous bornerons , après avoir indiqué un desmeilleurs ouvrages publiés Sur la n atiere , — un volume de 700 pagesenviron 1, —à indiquer ce que valent en centimètres les pieds des difl -rents Etats situés sur les bords du Rhin .

REDUCTIONDES PIEDS ALLEMANDSEN C TIMETRES FRANLAlsS.
A Carlsruhe , 1 pied est Egal à.A Cologne. • · . . . . . 0met . 30C.

0A Francfort-sur-le-
0 28 461iliterttt . . .
0 28 056

30 Distances .

45 Les distances sont calculées dans ce volume en milles et en heures .Le mille allemand varie selon les Etats : il vautA Bade , 8880 mét. 8/9. ;
En Baviere , 7425 mèt 786 cent . ;En Prusse , 1532. mét. 485 cent . ;

15
N' okenbrecher ' s allgemeines Taschenbuch de- Munz, Mdas, und GeioiclIlKuνe , etc. , Berlin, 1848.
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Dans le Wurtemberg , 7407 mét . 943.
Une poste allemande se compose de 2 milles . Les heures sont généra -

lement calculées sur une moyenne de 5 kil . à Pheure . Un bon marcheur

fait aisément un 1 kil . en 10 minutes , soit 6 kil . à Theure .

MOVENS DE TRXNSPORT , HOTELS , 6UIDES .

10 chemins de fer (Eisenbahmien) .

IyYa beaucoup à louer dans les chemins de fer allemands . Les voi -

tures de seconde classe sont aussi confortables que les voitures de pre -
mière classe en France et en Angleterre . Aussi les touristes les plus dif -

ficiles voyagent - ils généralement en seconde classe . En outre , les prix

des places sont trés - inférieurs à ceux des chemins de fer français ; enfin

tous les trains contiennent des voitures de deuxième classe et (à peu

d' exceptions près ) des voitures de troisième classe . On compte Voya-

geurs sur 100 pour la première classe , 26 pour la seconde , et 70 pour la

troisidme . Les voyageurs sont rarement parqués dans les gares , ouvertes

à tout le monde . Mais les conducteurs ne nomment presque jamais à

haute voix les stations od s' arrètent les trains . Les étrangers doivent

donc àvoir le soin de sinformer de Pheure à laquelle le train arrive à

la station où ils se proposent de descendre .
Nous avons indiqué en téte de chaque route si elle est une voie de

fer , une route de voitures ou un chemin de piétons , et, dans les deux

premiers cas , combien il y a par jour de convois ou de départs , quel

est le prix des places , quelle est la durèe du trajet , eto. Mais ces

renseignements sont trop variables pour que Fon puisse y ajouter une

foi absolue . Du reste , les heures de départ ont été omises à dessein

pour ne pas exposer les voyageurs à des erreurs facheuses . 4 sOo en-

irée en Allemagne , tout etranger devra acheter : soit le Hendschell ' s

Telegraph (V. ci - dessus , la Bibliographie ) , soit VEisenbahn - Post und

Damſpschiſf Cours - Buch .

20 Bateaux à vapeur .

Des services de BATEAUXA VAPEUR sont établis sur lIe Rhin , le Neckar

et Ia Moselle . On trouvera en téte de chaque route les renseignements
nécessaires à ce sujet . Nous nous contenterons de rappeler ici que les com-

pagnies du Rhin distribuent des billets valables pour un trajet plus ou

moins long , avec lesquels on peut s ' arrẽter à toutes les stations Etablies

entre celle du départ et celle de larrivée . II y a des restaurants à la

carte et des tables d' höte sur la plupart des bateaux à vapeur . A la dif -

férence des administrations de chemins de fer , les agences des bateaux

à vapeur ne répondent pas des bagages des passagers . Ces bagages sont

déposés ple - mele sur le pont . Pour éviter des erreurs ou des soustrac -

tions , on les confle à un employé spècial qui , moyennant une rétribu -
tion d' un gros ou de 2 à 3 kreuzers par article , se charge de les pla -

ECRVS DU RHIN ILL. 0
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cer dans Pentre - pont et de les garder . Cet employé appose sur cha-

que bagage un numéro dont un double est remis au voyageur , qui
est tenu de le représenter pour obtenir la restitution des objets qu' il a

déposés .

30 Diligences .

Nous avons appelé du nom commun de diligences , comme le Hendso-
chell ' s Telegraph , les diverses voitures — DIIEENNES , MALLES- PoSTESs,

Ell. WAGEN, SchxEILPOSTEN, ete . , — qui servent , dans les pays deécrits

ci - dessous , au transport des voyageurs . Ces voitures , établies par les

gouvernements et pour leur compte , partent du bureau de la poste , ou
s ' assurent les places ; elles sont généralement lourdes , peu confortables ,
et trainées par des chevaux qui ne se dépèchent pas plus que leurs con-
ducteurs , mais elles partent et elles arrivent presque toujours à Pheure
fixée . En outre , à moins d' une affluence miraculeuse de voyageurs ,
elles se multiplient fort utilement selon les besoins du service . Il est
donc rare que l ' on n' y trouve pas une place . Cette place - sauf certaines

XxTRAPOSTES.
E

diligences où le coupé , se payant plus cher , peut etre retenu spéciale -
ment —est désignée par un numéro . Vous présentez vous le premier au
bureau , vous avez droit au ne 1. Tant pis pour vous si vous préférez le
ne 7 par exemple qui , au lieu d' ètre dans Pintérieur , se trouve dans le
cabriolet ou coupé de devant . En ce cas il faut vous adresser au con-
ducteur qui , moyennant une gratification , vous appellera , à Theure du
départ , pour la place que vous aurez choisie .

N. B. On paye le prix de sa place entière en Passurant , et lL' employé
donne un recu . Les bagages doivent stre remis au bureau une heure avant
le départ . Chaque voyageur n' a droit qu' à un certain nombre de livres
( en genéral 40) . Dans certains pays , on m' obtient de place que sur la
Présentation d' un passe - port en reègle.
Les observations qui terminent Ie paragraphe consacré ci - dessus aux

chemins de fer sappliquent aussi aux diligences .

ES
E＋

COoRREERS
Courrier-1

ES

ö

O‚˙Uοꝗ4 Extrapostes .

4 Ce qu' on appelle la poste auæ chevauæ en France se nuomme Extrapost
en Allemagne , le mot de poste servant à désigner spécialement les ser-
vices de voitures reguliers Etablis par les gouvernements et pour leur
Compte . Depuis Tétablissement des chemins de fer , on ne voyage pàs
plus souvent en Allemagne qu' en France avec des chaises de poste ; mais
OnY voyage encore dans certains pays avec des extrapostes , c' est -à-dire
avec des voitures louées par les maftres de poste et dont on change à
chaquerelais , en meme temps que de chevaux . Ces voitures sont en gé-

en mauvais état , surtout au point de vue de la propreté ; mais par

51 — beau pays , quand on les prend decouvertes,
0 essource assez commode aux voyageurs qui n' ont

pas beaucoup de bagages .
0
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ehhd

en0g

8

4

8

8

5

op

ogulehe

un

ooar

AALS0Od

A4d

0
1

0

SLVULAI

SNOAS0d

sad

dulodunod

uslVnOo

axvn

uο

84180dyVdIX4

841

44

89419900

841

Nοοαdůiogαᷓι



XXVIII RENSEIGNEMENTS GENERAUX .

Les maſtres de poste ne mettent que 2 chevaux à une voiture conte -

nant plus de trois personnes et plus d' une malle , mais ils font payer —

c' est leur droit — 3 chevaux pour 3 personnes avec deux malles ou pour

4 personnes avec une malle , et 4 chevaux pour 4 personnes avec plu-

sieurs malles .
Lorsque Pon veut voyager vite avec lExtrapost , il faut prendre , 12 ou

heures avant son départ , un Laufzettel Gbillet de course ) . On paye

alors en sus à peu pres la moitié du prix fixéè pour /Extrapost , mais on a

Pavantage de trouver des chevaux préts à tous les relais . Seulement il

ſaut voyager le jour et la nuit , car les chevaux n' attendent pas plus de

6 heures à chaque relais . Pour obtenir un Laufeltel , il suffit de déclarer

par écrit à un bureau de poste quel est le pays où Pon veut se rendre et

Pheure à laquelle on se propose de partir .

50 Voiturins (Lohnſtutscher ) .

on trouve encore dans presque toutes les villes d' Allemagne des Voi-

turins ( Lohnkutscher ) qui , pour 6 à 7 thalers ou 8 ou 10 florins par

jour , pourboire non compris , font lentement , avec une calèche à deux

chevaux , un certain nombre de milles entre le lever et le coucher du

soleil . Le nombre de ces voitures a beaucoup diminué depuis Letablisse -
ment des bateaux à vapeur et des chemins de fer . Les prix varient selon
les conventions particulières , qui doivent ètre en général rédigées par
Ecrit et signées , bien que les Lohnkutscher allemands soient plus hon-
nétes que les Vetturini italiens .

60 Bagages .

En ce qui touche le bagage , nous n' avons qu ' une seule recommanda-
tion à faire aux voyageurs : En emporter le moins possible . Le bagage
est une cause incessante d' ennuis , de fatigues et de dépenses . Sur la plu-

part des chemins de fer allemands , les voyageurs ' ont pas meme une

Fanckise de diæ livres , mais on leur laisse la faculté de conserver près

eux leur bagage , lorsqu ' il est d' un faible volume et qu' il peut se placer
facilement sous les banquettes , sans incommoder les autres voyageurs .
—En usant de catte faculté , on a Pavantage d' éviter les pertes de temps
occasionnèes au départ et à l ' arrivée par Penregistrement ou le déchar -
gement des bagages . En outre , on est plus sür de trouver à Parrivee

une place dans les omnibus ou voitures , dont le nombre n' est pas tou-
jours proportionnéè à Paffluence des voyageurs . Enfin , si ' on peut porter

K bagage du chemin de fer à la voiture ou du bateau à vapeur à Thö-
forte èconomie en pourboires.

d' une petite Valise 8 T
85 dus un aü

que les objets les R58
. ein eaüe

iN 5 1 5 les . On trouve partout des blanchis
3 88 8 apeliers , des lingères . Mieux vaut cent fois

ssité d' acheter soit une chemise , soit un pantalon , soit
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un chapeau , que de trainer apres soi , à grand ' peine et à grands frais ,
toute une garde - robe , la plupart du temps inutile . Je le répète , peu de
bagages ; un jour viendra , je Pespère , od l ' on dira : pas de bagages .

70 Hötels .

MM. les aubergistes de l ' Allemagne , surtout ceux des bords du Rhin ,
meéritent maintenant les mémes reproches que ceux de la Suisse : plus le
nombre des voyageurs augmente , plus ils élèvent leurs prix , plus ils
diminuent leurs frais ; leurs prétentions deviennent exorbitantes . La
bougie , cette invention toute moderne — elle a presque la méme date
que la vapeur — la bougie à été successivement portée , dans certains
hötels , de 50 C. , prix de début , à 1 fr. 25 C. ; le lit , de 1 fr . 50 à 3 et
4 fr. Le service , de volontaire , est devenu forcé . Au vin autrefois po-
table du diner , augmenté de 1 fr. environ , s' est substitué peu à peu , soit
un carafon d' eau saumàtre , soit une boisson si abominablement mau -
vaise , qu' à moins de s ' exposer à mourir de soif , il faut néècesssirement
acheter , 3 fr. ou plus , une petite bouteille bien effilée qui pass “ à tort pour
contenir du médoc . — N. B. Tous les vins de France que l ' on boit en
Allemagne sont du médoc . — Si les serviettes des lits sont restées à peu
Près ce qu' elles éłtaient autrefois — serait il possible d' en rogner le plus
petit morceau ? — celles de la toilette se sont réduites d' abord de deux à
une ; en quelques hötels , de une entière à une moitié .

Ces exigences croissantes s ' expliquent tout naturellement . Soit par
amour - propre , soit par faiblesse de caractère , soit par insouciance ,
MM. les voyageurs ont la bonté de s' y soumettre ; rarement une plainte
trahit leur mécontentement trop lèsitime : on les exploite dono , et c' est
vraiment justice , sans réserve et sans pitié .

N. B. — Un Allemand papje toujours un tiers de moins qu ' un Fran -
gais dans un hötel allemand .

Les hötels allemands —je ne parle ni de ceux des bords du Rhin ni
de ceux des grandes villes , od P' on est généralement bien traité si Pon
paye des prix trop éleveés — les hötels allemands ont deux grands in -
convénients : la table et le lit . La table y est presque partout mauvaise ,
insuffisante . Quant au lit , il n' existe pas en Allemagne , car on ne peut pas
donner ce nom à une espèce de petite bofte de bois , trop étroite pour un
bomme un peu gros , trop courte pour un homme un peu grand , dont
les oreillers , beaucoup trop nombreux , forment un angle droit àvec le
matelas , et dont les prétendus draps ne sont que des serviettes de
moyenne grandeur . Au premier mouvement que vous vous permettez de
faire dans ceite horrible bofte , les deux serviettes entre lesquelles vous
vous étiez introduit fautèe de mieux disparaissent comme par enchante -
ment , et vous avez , en outre de toutes vos petites jouissances précé -
dentes , la satisfaction de passer le reste de la nuit sur un matelas , fort
peu propre , et dont les crins aigus vous &corchent tout le corps .

Dans presque tous les hôtels de PAllemagne , on déjeune générale -
ment avec du thé ou du café (ce dernier est fort mauvais ) . On dine à
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1 h. , et le soir on soupe à la carte . Cependant , dans les bains et dans

les grandes villes il ya aussi des diners de table d' héte à 4 heures ou

à 5 heures .

8e Pourboire .

La boutade suivante , empruntée à M. Victor Hugo , n' est malheureu -

sement que trop vraie :
« Le plaisir de voir toutes ces choses , belles ou curieuses , musées ,

eglises , hötels de ville , est tempéré , il faut le dire , par la grande im-

portunité du pourboire . Sur les bords du Rhin , comme dailleurs dans

toutes les contrèes visitées , le pourboire est un moustique fort importun ,

lequel revient à chaque instant et à tout propos piquer , non votre peau ,

mais votre bourse . Or la bourse du voyageur , cette bourse prédieuse,
contient tout pour lui , puisque la sainte hospitalité n' est lus là pour le

recevoir au seuil des maisons avec son doux sourire et sa cordialité au-

guste . Voici à quel degrè de puissance les intelligents naturels de ce pays

ont élevé le pourboire . Pexpose les faits , je n' ex igere rien . Vous entrez

dans un lieu quelconque : à la porte de la ville , un estafier s ' informe de

Thötel od vous comptez descendre , vous demande votre passe - port , le

prend et le garde . La voiture sarrète dans la cour de la poste ; le con-

ducieur , qui ne vous à pas adressé un regard pendant toute Ia route , 8e

présente , vous ouvre la portière , vous offre la main d' un air béat . Pour-

boire . Un moment après , le postillon arrive à Son tour , attendu què cela
lui est défendu par les règlements de police , et vous adresse une haran -

gue charabia qui veut dire : Pourboire . On débàche : un grand drole

prend sur la voiture et dépose à terre votre valise et votre sac de nuit.

Pourboire . Un autre dröle met le bagage sur une brouette , vous de-

mande à quel hötel vous allez , et se met à courir devant vous , poussaànt

8 brouette . Arrivé à hötel , Phöte surgit et entame avec vous ce petit
dialogue , qu' on devrait écrire dans ioutes les langues sur la porte de

toutes les auberges : « Bonjour , monsieur . — Monsieur , je voudrais une

chambre. — Cest fort bien , monsieur . ( . la cantonnade : ) Conduisel

monsieur au Ne 41 — Monsieur , je voudrais diner . — Tout de suite ,

monsieur , » etc . , etc. , Vous montez au Ne 4; votre bagage y est dejà.
Un homme apparait : c' est celui qui P' a brouetté à phötel Pourboire . Un

second arrive ; que veut - il ? cest lui qui a apporté vos eflets dans la

chambre . Vous lui dites : « Cest bon , je vous donnerai , en partant ,

comme aux avires domestiques . — Monsieur , répond Thomme , je

n' appartiens pas à Thoötel. » Pourboire . Vous sortez . Une Eglise se

présente , une belle église ; il faut y entrer . Vous tournez alentour , vous

cherchez; les portes sont fermées . Jésus a dit ; Compelle intrare . Les

prétres devraient tenir les portes ouvertes ; mais les bedeaux les ferment

Pour gagner trente sous . Cependant une vieille femme a vu votre embar⸗

elle vient à vous et vous désigne une sonnette à cötéè d' un petit 8ui-

u ene WOunSendg le guichet souvre , le bedeau 8e

8 andez à voir Léglise ; le bedeau prend un trousseau de
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clefs et se dirige vers le portail . Au moment où vous allez entrer dans

Peéglise , vous vous sentez tirer par la manche : c' est Pobligeante vieille

que vous avez oublise , ingrat , et qui vous a suivi . Pourboire . Vous voilà

dans Peéglise ; vous contemplez , vous admirez , vous vous récriez : « Pour -

quoi ce rideau vert sur ce tableau ? — Parce que c' est le plus beau de

Téglise , dit le bedeau . — Bon , reprenez - vous : ici on cache les beaux

tableaux , ailleurs on les montrerait . De qui est ce tableau ? — DeRubens .
—Je voudrais le voir . » Le bedeau vous quitte et revient quelques mi -

nutes après , avec un individu fort grave et fort triste : c' est le custode .

Ce brave homme presse un ressort , le rideau souvre , vous voyez le ta -

bleau . Le tableau vu , le rideau se referme , et le custode vous fait un

salut signiflcatif . Pourboire . En continuant votre promenade dans Té-

glise , toujours remorquè par le bedeau , vous arrivez à la grille du chœur ,

qui est parfaitement verrouillèe et devant laquelle se tient debout un

magnifique personnage splendidement harnaché : c' est le suisse , qui a

Eté prévenu de votre passage et qui vous attend . Le chœur est au suisse .

Vous en faites le tour . Au moment où vous en sortez , votre cicerone em-

panaché et galonné vous salue majestueusement . Pourboire . Le suisse

vous rend au bedeau . Vous passez devant la sacristie . O miracle ! elle

est ouverte . Vous J entrez . II y aàun sacristain . Le bedeau 8Eloigne avec

dignité , car il convient de laisser au sacristain sa proie . Le sacristain

s ' empare de vous , vous montre les ciboires , les chasubles , les vitraux ,

que vous verriez fort bien sans lui , les mitres de TEV‘ρdm)ůᷣe, etc . La sacris -

üe est vue ; reste le sacristain . Pourboire . Le bedeau vous reprend . Voici

Pescalier des tours . La vue du haut du grand clocher doit ètre belle ;

voulez - vous y monter ? Le bedeau pousse silencieusement la porte ; vous

escaladez une trentaine de marches , puis le passage vous est barré brus -

quement . Cest une porte fermée . Vous vous retournez , vous Etes seul ;
le bedeau n' est plus là. Vous frappez , une face apparait à un judas : C' est

le Sonneur . II ouvre et il vous dit : &« Montez , monsieur . »Pourboire . Vous
montez , le sonneur ne vous suit plus , tant mieux , pensez - vous . Vous

respirez , vous jouissez d' etre seul , vous parvenez ainsi gaiement à la

haute plate - forme de la tour . Là vous regardez , vous allez et venez ; le

ciel est bleu , le paysage est superbe , Phorizon est immense . Tout à coup
vous vous apercevez que depuis quelques instants un étre importun vous

suit , vous coudoie et vous bourdonne aux oreilles des choses obscures .

Ceci est Pexplicateur juré et privilegié , chargé de commenter aux étran -

gers les magnificences du clocher , de 1' glise et du paysage . Cet homme -

Ia est d' ordinaire un bègue ; quelquefois il est begue et sourd . Vous ne

Tecoutez pas , vous le laissez baragouiner tout à son aise , et vous l ' ou-

bliez en contemplant Lenorme croupe de Téglise , d' ouù les arcs - boutants

sortent commeè des cöôtes dissequées , les mille détails de la flèche de

pierre , les toits , les rues , les pignons , les routes qui s ' enfuient dans

tous les sens comme les rayons d' une roue dont Phorizon est la jante et

dont la ville est le moyeu ; la plaine , les arbres , les rivières , les collines .

Quand vous avez bien tout vu, vous songez à redescendre ; vous vous

dirigez vers la tourelle de Lescalier . Lhomme se dresse devant vous .
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Pourboire . &« C' est fort bien , monsieur , vous dit -il en empochant , main-

tenant voulez vous me donner pour moi ? Comment ! et ce que je vi

de vous dornerꝰ ? —C' est pour la fabrique , monsieur , à laquelle jᷣeredois

deux franes par personne ; mais , à présent , monsieur comprend bien

qu' il me faut quelque petite chose pour moi. »Pourboire . Vous redescen -

dez. Tout à coup une trappe s ' ouvre à cöté de vous : C' est la cage des

cloches . Il faut bien voir les cloches de ce beau clocher . Un jeune gail
lard vous les montre et vous les nomme . Pourboire . Au bas du clocher ,

vous retrouvez le bedeau , qui vous a attendu pätiemment et qui vous
reconduit avec respect jusqu ' au seuil de Peglise . Pourboire . Vous rentres
à votre hötel et vous vous gardez bien de demander votre chemin à quel-

que passant , car le pourboire saisirait cette occasion . X peine avez- Vvous
mis le pied dans Pauberge , que vous voyez venir à vous , d' un air ami-

cal , une figure qui vous est tout à fait inconnue . C' est Pestafier qui rap-
porte votre passe - port . Pourboire . Vous dinez ; bheure du départ arrive ,
le domestique vous apporte la carte à payer . Pourboire . Un gargon d' é-
curie porte votre bagage à la diligence ou à la schnell - post . Pourboire .
Vous montez en voiture , on part ; la nuit tombe . Vous recommencerez
demain .

«Récapitulons . Pourboire au conducteur , pourboire au postillon , pour—
boire au débàcheur , pourboire au brouetteur , pourboire à Phomme qui
n' est pas de l ' hòôtel, pourboice à la vieille femme , pourboire à Rubens ,
pourboire au suisse , pourboire au sacristain , pourboire au sonneur ,
pourboire au baragouineur , pourboire à la fabrique , pourboire au sous-

sonneur , pourboire au bedeau , pourboire à Pestafier , pourboire aux do-

mestiques , pourboire au gargon d' ècurie , pourboire au facteur ; voilä dix-
huit pourboires dans une journée . Otez Péglise , qui est fort chöre , il en

reste neuf . Maintenant calculez tous ces pourboires d' après un minimum
de oinquante centimes et un maximum de deux francs qui est quelque -
fois obligatoire , et vous aurez une somme aàssez inquiétante . Noubliez
pas que tout pourboire doit ètre une pièce d' argent . Les sous et la mon-
naie de cuiyre sont copeaux et balayures , que le dernier goujat regarde
avec un inexprimable dédain .

85 Pour ces peuples ingénieux , le voyageur n' est qu ' un sac d' écus quil
S' agit de désenfler le plus vite possible . Chacun Sy acharne de son cöts;
le gouvernement lui - meème s' en meéle quelquefois : i vous prend votre

malle et votre porte - manteau , les charge sur ses Epaules et vous tend la
main . Dans les grandes villes , les porteurs de bagages redoivent au trö-
Sor royal douze sous et deux liards par voyageur Je m' étais paàs depuis
un quart d' heure à Aix- la - Chapelle , que j ' avais déjà donné pourboire àu
roiĩ de Prusse . „
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